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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Plus forts ensemble
Avoir des élus à ses côtés, ça compte. L’actualité de ce mois d’octobre le montre 
encore avec quelques combats emblématiques que nous conduisons ensemble.

Tout d’abord, je veux saluer la mobilisation de nos pêcheurs pour préserver 
la ressource et leur outil de travail. Ils réclament des règles claires et égalitaires 
avec les pêcheurs anglais pour ne pas laisser piller les gisements de coquille. Je veux 
également rappeler que je suis à leur côté quand ils demandent à être entendus et 
respectés dans le projet d’éolien offshore. Depuis le départ, ils disent que le parc 
peut se faire ailleurs. Il faut les entendre. Dieppe continuera de porter haut la voix 
de ceux qui veulent vivre de leur travail et refusent de voir la pêche réduite à un 
folklore.

Je veux saluer aussi les mobilisations de parents d’élèves et d’enseignants 
pour obtenir des auxiliaires de vie scolaire et des conditions dignes d’études pour 
les 23 enfants victimes de handicap non pris en charge à Dieppe. C’est injuste et 
insupportable.

Je veux aussi insister les succès que nous décrochons. Nous avons obtenu 
le maintien d’une classe à l’école maternelle Elsa-Triolet. Nous pouvons saluer 
l’ouverture d’un supermarché Leclerc, place Henri-Dunant à Neuville. Nous devons 
aussi nous féliciter de la modernisation du bureau de poste du Pollet que la 
direction de La Poste voulait fermer.

Un maire mobilisé, un député, Sébastien Jumel, qui porte notre voix à 
l’Assemblée, des habitants qui se mobilisent avec leurs associations ou leurs 
syndicats et une municipalité à votre écoute capable de construire des réponses 
nouvelles comme notre accueil unique seniors… voilà ce qui fait notre force et  
ce que nous devons préserver.

 LOGEMENT. Nicolas Langlois auprès des aînés lors de l'inau-
guration de la Villa Madeleine à Neuville. Ce logi'seniors de 24 apparte-
ments adaptés marque la volonté d'un logement pour tous à Dieppe.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

D’OCTOBRE

DU 1er AU 31 OCTOBRE
Octobre rose 
Mois de 
sensibilisation 
au cancer du sein. 
Lire page 26.

6 OCTOBRE
18 HEURES 
FC Dieppe reçoit 
Déville/Maromme
6e journée de National 3.

 Stade Jean-Dasnias

11 OCTOBRE
18 HEURES 
Conseil municipal

 Salons de l’hôtel de ville

17 OCTOBRE
17 heures - 20 heures

Journée du refus  
de la misère

 Place Saint-Rémy

DU 19 AU 21 OCTOBRE
Danse des crayons
Lire page 11.

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe

Mois de sensibilisation 
au dépistage organisé  
du cancer du sein.

du 4 au 18 octobre

GRATUIT ET OUVERT À TOUS
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C’est en tonnes le volume 
de coquilles Saint-Jacques 
vendues en criée de Dieppe 
lors de la saison 2017-2018. 
Des résultats en hausse 
de 37 % par rapport au 
précédent exercice.
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Mercredi 12 septembre, 10 heures. 
Au café Le Cayeux, sur l’île du Pollet, où de 
nombreux pêcheurs actifs et retraités ont 
leurs habitudes, on ne parle que de ça. Dans 
moins de trois semaines, l’heure de l’ouver-
ture de la pêche à la coquille Saint-Jacques 
aura sonné. Alors forcément, à l’approche 
de la date tant attendue du 1er octobre, les 
échauffourées entre pêcheurs normands 
et britanniques sont sur toutes les lèvres 
et ajoutent une préoccupation supplémen-

taire aux professionnels dieppois en pleine 
préparation d’une campagne de pêche, dont 
le poids dans l’économie locale est consi-
dérable (voir page 7). « Il y a forcément des 
inquiétudes, reconnaît Laurent Le Courtois 
qui commande depuis 22 ans le Claude-Lau-
rent. On se demande s’il va rester des coquilles 
dans les zones qui nous seront ouvertes au début 
de la saison au large de Dieppe. Les Anglais ont 
déjà beaucoup gratté. Mais on a hâte de sortir. »

 Des semaines de 
préparation sont 
nécessaires aux marins-
pêcheurs pour aborder la 
saison de la coquille dans 
les meilleures conditions.

Coquille Saint-Jacques : 
le grand départ
Trente-cinq équipages dieppois reprennent la mer  
le 1er octobre. Plongée dans les préparatifs d’une 
nouvelle campagne de pêche sur fond de discorde 
avec les pêcheurs britanniques.
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À quelques pas, sur le marché aux poissons 
du quai Trudaine, seul le bateau L’Équinoxe 
pratique ce matin-là la vente directe. D’ici 
peu, comme sur le marché des Barrières, les 
clients afflueront en masse pour s’arracher 
les premières coquilles.

Chers vieux bateaux
Mais avant cela, place aux préparatifs.  
Sur les quais, c’est déjà l’effervescence. À dix-
huit jours du premier départ, une partie des 
équipages est à pied d’œuvre pour remettre 
en état et armer les coquillards. « Une saison 
se prépare bien en avance, explique Laurent 
Le Courtois. Je repars avec le même équipage. 
Alors, nous sommes rodés et nous allons réarmer 
ces prochains jours. Cela ne devrait pas nous 
prendre plus de trois jours. »
Refaire les peintures, réviser les moteurs, 
vérifier les treuils, préparer les câbles, 
chaînes et cordages, installer les dragues… 
Tout, absolument tout à bord est passé au 
peigne fin. Certaines embarcations néces-
sitent parfois des travaux beaucoup plus 
lourds à l’issue de la saison qui s’achève à 
la mi-mai. C’est le cas du Perle d’Albâtre, qui 
affronte la houle depuis quarante-trois ans 
et qui vient de subir d’importantes répara-
tions. « Je viens de passer quatre mois à bord 
pour suivre le chantier. Nous avons refait une 
grosse partie des bordés et changé tout le sys-
tème hydraulique, signale le patron Nicolas 
Bouville. Cela représente près de 100 000 € de 
travaux à la charge de mon armateur. Notre 
bateau a fait un bond de trente ans en arrière. 
Il est maintenant de nouveau compétitif. »

Quadragénaire, le Perle d’Albâtre est loin 
d’être le plus âgé parmi les trente-cinq coquil-
lards amarrés dans le port de Dieppe. « Le 
problème de l’âge des bateaux est généralisé en 
France — l’âge moyen de la flotte française 
culmine à 27 ans — mais c’est vrai qu’à Dieppe, 
il est particulièrement marqué, souligne le char-
pentier de marine bas-normand Yannick 
Bégoc, très sollicité par les entreprises de 
pêche dieppoises et qui, à quelques jours de 
la réouverture de la saison de la coquille, ne 
ménage pas ses efforts pour refaire entière-
ment le pont arrière du Rêve de mousse. Notre 
planning ne désemplit pas depuis janvier et à 
l’approche du 1er octobre, le temps presse. C’est 
une course contre la montre. »

Des marins soudés
Et l’allure s’accélère dans les derniers jours. 
Dans le magasin Dieppe Matériel de Pêche, 
installé à l’entrée de la halle à marée, Erwan 
Paquet, qui vient de succéder à son père 
Jean-Pierre qui avait créé l’enseigne il y a 
près de vingt ans, ne sait plus où donner 
de la tête. Les marins défilent les uns après 
les autres. Un bout de chaîne, des cordages, 
du matériel d’habillement ou de sécurité… 
Rien ne manque. « 95 % des bateaux de la 
côte, de Fécamp au Tréport, s’approvisionnent 
ici, explique le gérant, alors qu’il accueille 
trois matelots du Cocody. Il faut pouvoir 
répondre à tous leurs besoins. Nous avons un 
stock conséquent avec plus de 1 300 références. 
Avec les pêcheurs, nous avons une relation de 
confiance et de respect mutuel. Ils savent qu’en 
cas d’urgence, nous essayons toujours de leur 
trouver une solution. »
Il est bientôt 11 heures. Alors que Nicolas 
Bouville prépare l’arrivée de son équipage 
qu’il a profondément renouvelé — « Ce n’est 
pas toujours évident de trouver de bons marins 
qui vont s’intégrer à l’équipe », souffle-t-il —, 
la nouvelle du décès des suites d’une maladie 
de Pascal Voisin, marin-pêcheur connu et 
respecté de l’ensemble des professionnels, 

LE SAVIEZ-VOUS ?

La coquille, 
on la drague
La coquille Saint-Jacques se 
pêche au moyen de dragues. 
Elles sont constituées d’une 
armature sur laquelle est 
fixée une poche en anneaux 
métalliques. Ces dragues 
sont traînées dans les fonds 
marins. La barre inférieure 
est équipée de couteaux ou 
de lames qui s’adaptent aux 
obstacles rencontrés grâce 
à un astucieux système 
de ressorts. À noter que 
le diamètre des anneaux 
métalliques est limité 
à 9,2 centimètres pour 
éviter la prise de coquilles 
juvéniles. La taille minimum 
pour les prises est établie à 
11 centimètres.

 Erwan Paquet, le gérant du magasin 
Dieppe matériel de pêche, est à l'écoute 
des besoins des pêcheurs.
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se répand sur les quais comme une traî-
née de poudre. Les drapeaux de plusieurs 
bateaux sont mis en berne. 
« Ce marin a marqué les esprits, 
éclaire Dominique Patrix, 
élu à la Ville en charge de 
la pêche et lui-même ancien 
patron de pêche. Dans le cli-
mat d’incertitude qui marque le 
début de la saison, nos pêcheurs 
sont inquiets mais ils sont aussi 
solidaires, soudés. Et quand ils 
perdent l’un des leurs, ils savent 
témoigner leur soutien. »

Dans les restaurants, 
on attend la coquille

Les jours qui suivront seront détermi-
nants pour bien entamer la campagne de 
pêche. Et après s’être soumis aux inévitables 
contrôles du matériel et des embarcations 
par les agents des affaires maritimes, tout 
sera fin prêt pour embarquer. « Chacun sait 
ce qu’il a à faire. Tout doit être nickel avant 
de partir, confie Paul Leroux, qui, à 18 ans, 
après sa formation au lycée maritime Anita-
Conti, s’apprête à vivre sa première saison 
complète comme matelot à bord de l’Anton 
Rachou. Je vais bien me reposer avant de partir 
en mer. Mais je n’ai pas de stress, j’ai même 
hâte d’y être. »

Cet amour du métier, particulièrement domi-
nant sur les quais du bassin Duquesne, est 

sans doute l’une des raisons 
de la résistance de la pêche 
dieppoise, qui demeure l’une 
des plus importantes flottilles 
en France pour la coquille 
Saint-Jacques.
Et dans de nombreux res-
taurants de la ville, tout est 
prêt. L’attachement à la pro-
venance des produits et à la 
filière dieppoise se traduit 
par une impatience palpable. 

« C’est un produit très agréable à cuisiner. Nos 
clients en raffolent, confirme Stéphane Barq, 
propriétaire du Comptoir à huîtres, restaurant 
spécialisé dans les produits de la mer. Je ne 
travaille que du frais. Alors pas question d’aller 
chercher des coquilles avant le 1er octobre. C’est 
aussi une marque de respect pour nos pêcheurs. 
Mes noix de Saint-Jacques, je les achète directe-
ment chez les mareyeurs dieppois. Je les choisis 
scrupuleusement et la qualité de la pêche diep-
poise du jour est inégalable. »
À bord, tout est fin prêt. C’est maintenant 
l’heure du grand départ. 
Stéphane Canu

HOMMAGE

Pascal Voisin, 
une figure 
de la pêche 
s’est éteinte

Sur les quais, on ne 
l’oubliera pas.  
Pascal Voisin, ancien 
patron de pêche, est décédé 
mercredi 12 septembre 
des suites d’une longue 
maladie. Après avoir grandi 
au bout du quai, il est 
devenu marin-pêcheur dès 
l’âge de 15 ans, naviguant 
d’abord à bord du Polletais. 
Son rêve de mousse 
— comme il avait d’ailleurs 
baptisé son bateau bien 
connu de tous les habitués 
du port de Dieppe —, 
Pascal Voisin l’avait réalisé 
au prix d’une formation 
effectuée alors qu’il avait 
plus de trente ans pour 
devenir patron de pêche.  
Il a pris la mer plus de 
quarante années durant 
— ayant même sauvé un 
équipage en perdition en 
2013 — avant de revendre 
son embarcation et de 
se consacrer à son autre 
passion : la peinture.  
Il a été inhumé le 
21 septembre dernier en 
présence d’une grande 
partie de la communauté 
maritime venue rendre un 
dernier hommage à cette 
figure de la pêche dieppoise.

LA COQUILLE, 
C’EST QUAND ?

Afin de préserver la 
ressource, les pêcheurs 

français ne sont autorisés 
à pêcher la coquille  
Saint-Jacques que 

du 1er octobre  au 15 mai.

 À bord, il faut savoir tout faire. Ici, 
l'équipage du Perle d'Albâtre installe les 
dragues qui draineront les fonds marins.
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MA VILLE

Moins de maquereaux, les flux migra-
toires des seiches et des rougets bar-
bets détournés… Les pêcheurs sont formels. 
Les vibrations provoquées par les sondages 
de la plateforme de forage l’Exca-
libur sur les fonds marins du site 
envisagé par l’État pour l’implan-
tation du parc éolien offshore 
ont déjà des effets désastreux. Les 
poissons fuient la zone et plusieurs 
entreprises de pêche accusent 
une perte d’exploitation de 50 %.  
Le 3 septembre dernier, plusieurs 
navires de pêche du Tréport ont 
encerclé la plateforme pour pro-
tester contre une situation qui 
semble confirmer les craintes exprimées 
par les pêcheurs depuis l’origine du projet.
Lors de la présentation aux élus de l’en-
quête publique qui démarre ce 16 octobre 
et durera jusqu’au 29 novembre,  
le député Sébastien Jumel a obtenu la 
présence de représentants de la pêche.  

« Cette zone est la plus riche de la Manche est et 
pourtant l’État et la Région refusent de l’inscrire 
parmi les zones socio-économiques importantes en 
Manche. C’est comme un grand cru, comme si on 
décidait de placer des éoliennes au beau milieu des 
vignes, s’emporte Olivier Becquet, gérant de 
la Coopérative des artisans pêcheurs associés 
au Tréport. Nous exigeons que des études soient 
menées par des scientifiques indépendants sur 
l’impact écologique d’une telle installation, sur la 
dérive des sédiments, sur les effets acoustiques… 
Nous ne renoncerons pas. C’est la survie de la 
pêche qui est en jeu. Tous les pêcheurs du littoral 
seinomarin sont mobilisés, unis contre ce projet. »

Les pêcheurs proposent 
une autre zone

Déterminés, aux côtés du député, les maires 
de Dieppe et du Tréport ne désarment pas 
non plus. « Au plan national, nous sommes favo-
rables à un mix énergétique mais un tel projet ne 
peut pas se construire au détriment d’une autre 
activité économique, dénonce Nicolas Lan-
glois, maire de Dieppe. La pêche, ce n’est pas 
du folklore. Ce sont près de soixante-dix bateaux 
à Dieppe et au Tréport. Ce sont des centaines de 
familles qui en vivent. La zone prévue est très 
poissonneuse. Le préjudice est donc important. 
Les pêcheurs ne sont pas fermés à la discussion, 
ils ont même présenté une contre-proposition. »
Cette alternative, les professionnels 
entendent bien la défendre à nou-

veau à l’occasion de l’enquête publique.  
« Il suffirait de déplacer le projet à l’ouest de 
la pointe d’Ailly où on trouve beaucoup moins 
d’espèces qu’à l’est où ils souhaitent installer le 
parc, assure Olivier Becquet. Les vents y sont 
même meilleurs et tout le monde y trouverait 
son compte. » Stéphane Canu

ÉOLIENNES 

Ça ne tourne pas rond
Le parc éolien envisagé au large de Dieppe 

et du Tréport continue de susciter 
l’inquiétude des pêcheurs.

LE CHIFFRE

62
C’est le nombre d’éoliennes 
que la société Éoliennes 
en mer prévoit d’installer 
au large, à 17 kilomètres 
de Dieppe et 15 kilomètres 
du Tréport. Les structures 
atteindront une hauteur 
de plus de 200 mètres 
en bout de pale.

« Il faut envisager dès 
maintenant une étude d’impact 

sur les perturbations du milieu 
marin liées aux très fortes 

vibrations que provoquent les 
forages. »

Sebastien Jumel, député de Seine-Maritime

 La barge Excalibur 
effectue des forages 
au large qui, selon les 
pêcheurs, impactent déjà  
la ressource halieutique.
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Crise franco-britannique : ce qu’il faut savoir
Pêcheurs français et britanniques s'opposent au sujet de la pêche 
à la coquille. Décryptage au fil d’une conversation Messenger.

Tu as vu ces images    Ces énormes bateaux 
anglais qui foncent sur des bateaux de pêche 
français ! Ils sont dingues… Comment peut-on 
en arriver là 

Comment ça se fait que les Anglais aient 
le droit de le faire et pas nos pêcheurs 

J’ai vu que les pêcheurs des deux pays venaient 
de se mettre d’accord, pourtant !

L’État, toujours l’État… Il peut faire quoi l’État 

Pourquoi ?  C’est un peu se tirer une balle 
dans le pied, non  

En fait, ce sont nos pêcheurs normands 
qui sont allés intercepter les Britanniques. 
Ils voulaient les dissuader de continuer 
à pêcher des coquilles Saint-Jacques à 
proximité de nos côtes alors qu’eux-mêmes 
n’ont pas le droit d’y pêcher entre le 15 mai 
et le 1er octobre. Et le ton est monté.

Pour l’instant à rien ! C’est bien le problème.  
Tout le monde ferme les yeux et même les États 
laissent les pêcheurs se débrouiller entre eux 
pour se mettre d’accord. Mais il faudrait qu’il y 
ait des règles communes à tous les pêcheurs de 
coquilles Saint-Jacques en Manche. Tant qu’il 
n’y en aura pas, le problème restera entier. Car, 
dans cette histoire, finalement, même si c’est 
injuste, les Britanniques sont dans leur droit. 

Oui… Enfin, les Britanniques ont juste 
accepté que les bateaux de plus de 15 mètres 
ne viennent plus au large de nos côtes pêcher 
la coquille jusqu’au 1er novembre.  Après, 
ils reviendront quand les nôtres iront en baie 
de Seine, où on trouve beaucoup de coquilles 
et où les bateaux de plus de 15 mètres sont 
interdits de toute façon.  Tu sais, ils ont 
déjà pris beaucoup de coquilles ces dernières 
semaines.  Il n’y a pas trop de quoi se 
réjouir… Franchement, je me demande 
comment ça va finir cette histoire si l’État 
français continue de fermer les yeux.

La France, c’est quand même un pays qui 
compte en Europe. Les Anglais veulent en 
sortir avec leur Brexit. Alors, c’est maintenant 
que nos gouvernants doivent se bouger pour 
que nos pêcheurs soient respectés.  Et que 
nos fonds marins ne soient plus pillés. Parce 
que quand même, la pêche, c’est beaucoup 
d’emplois. Ce serait bien que, quand on dit 
qu’il suffit de traverser la rue pour trouver du 
boulot, on traverse la Manche pour sauver celui 
qui existe déjà, tu ne crois pas ? L’écologie, on 
nous en parle beaucoup. Et bien, préserver les 
espèces, ça ne doit pas être que l’affaire de nos 
pêcheurs, mais de tous les pêcheurs ! 

Ça peut paraître bizarre, mais les Anglais, 
comme les Irlandais, n’ont quasiment aucune 
restriction.  Ils peuvent ramasser les 
coquilles quand ils veulent, autant qu’ils 
veulent et où ils veulent du moment que ce 
n’est pas dans les eaux territoriales d’un autre 
pays. Nos pêcheurs se sont soumis à des règles 
hyper strictes avec des quotas, des périodes 
de pêche, des zones à respecter…

Au contraire ! Ils l’ont fait parce qu’ils veulent 
préserver la ressource, permettre à la coquille 
Saint-Jacques de se renouveler. S’ils n’avaient 
pas fait ça, il n’y en aurait peut-être déjà plus 
dans ton assiette à Noël depuis longtemps.

Mais l’Europe là-dedans 
Elle sert à quoi  

limite des eaux territoriales françaises
zones de pêche fermées (nov. 2017)
zones de pêche ouvertes (nov. 2017)
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C’est le nombre de radars 
pédagogiques installés par 
la Ville. En octobre, ils sont 
installés rue Cité de limes 
à proximité du terrain de 
jeux Lionel-Dupuis, rue 
Alexandre-Legros face à 
l’école Louis-de-Broglie et 
avenue Vauban. Incitant à 
réduire la vitesse, cet outil 
non répressif permet aussi 
d’adapter, si besoin, les 
règles de circulation.

LA RÈGLE  
Zone 30

Dans cette zone affectée 
à la circulation de tous 
les usagers de la route, 
la vitesse des véhicules 
est limitée à 30 km/h. 
Toutes les chaussées sont 
à double sens pour les 
cyclistes, sauf dispositions 
différentes. Les entrées 
et sorties de cette zone 
sont annoncées par une 
signalisation. L’ensemble 
de la zone est aménagé 
de façon cohérente avec 
la limitation de vitesse 
applicable, à l’instar 
d’un plateau surélevé 
de couleur marron (en 
guise de passage pour 
piétons) comme au 
carrefour de la rue d’Écosse 
et de la rue Irénée-
Bourgois.
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DÉMOCRATIE LOCALE  

Sur le terrain de la réflexion
Des marches thématiques réunissent  
habitants et techniciens dans les quartiers.

 

« Je suis venu, j’ai vu, je suis convaincu. » Nées au 
lendemain des premières Assises de la démocratie locale 
le 10 décembre 2016, les marches exploratoires réunissent 
conseillers de quartier et techniciens municipaux. Ceux-ci 
arpentent les rues de la ville afin de réaliser un diagnostic 
sur un thème prédéfini puis de proposer, au besoin, des 
solutions aux problèmes relevés sur le terrain. « Le but est 
de mieux appréhender le quartier et de le faire coïncider avec 
l’intérêt général, et non plus avec les petits problèmes personnels 
du quotidien », souligne Bruno Le Marrec, responsable du 
service Démocratie locale.

Nourrir l'intérêt général
Ainsi, au printemps, la circulation des personnes à mobilité 
réduite a été analysée en centre-ville, l’espace public a été 
appréhendé au Pollet, les relations entre générations ont 
fait l’objet d’échanges sur Neuville et l’accueil des nouveaux 
résidents qui emménagent dans le quartier a été débattu au 
Val Druel. Avec souvent des signes concrets donnés comme 
la future édition d’un guide mode d’emploi du Val Druel.  
À la rentrée, les marches ont repris : la propreté a été au centre 
des discussions à Janval, au Pollet et au centre-ville quand 
à Neuville la sécurité aux abords des écoles a été étudiée.  
Les observations émises au cours de ce nouveau mode de 
réflexion collectif seront nourries par les habitants lors des 
Assemblées de quartier – lire ci-contre.
Pierre Leduc

LE MOT  
Santé 
C’est ce thème qui sera 
abordé lors de l’Atelier 
citoyen le 8 octobre de 
17 h 30 à 20 heures dans 
les salons de l’hôtel de 
ville. Un atelier ouvert à 
tous, pour découvrir toute 
la diversité des actions 
associatives et publiques 
en la matière sur Dieppe. 
Infos : 02 35 06 62 71.

NOTEZ-LE !
Assemblées 
de quartier
Prenez connaissance des 
projets de votre quartier 
et discutez avec les élus et 
techniciens de la Ville :
 le 13 novembre à 18 heures 
dans les salons de l’hôtel 
de ville : Centre-ville/Saint-
Pierre/Chanzy
 le 20 novembre à 18 heures 
à la Maison Jacques-Prévert : 
Janval/Les Bruyères
 le 26 novembre à 18 heures 
salle Pierre-Lingois :  
Neuville/Puys
 le 4 décembre à 18 heures 
salle Pierre-Curie : Pollet/
Côteaux/Vieux-Neuville
 le 7 décembre à 18 heures 
au restaurant scolaire 
du Triangle : Val Druel.

2es ASSISES DE 
LA  DÉMOCRATIE LOCALE 
LES 14 ET 15 DÉCEMBRE, 
SALONS DE L’HÔTEL 
DE VILLE.

MA VILLE
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 Rien de mieux que la marche pour améliorer la vie  
de son quartier.



L’EXPOSITION EST VISIBLE JUSQU’AU 
4 NOVEMBRE (4,50 €), DU MERCREDI AU 
DIMANCHE DE 10 HEURES À 12 HEURES 
PUIS DE 14 HEURES À 17 HEURES 
(18 HEURES LE DIMANCHE).

Karine Chevallier
Médiatrice culturelle. 
Intervieweuse à 
l’association havraise 
Les Cueilleurs d’histoires, 
qui met en œuvre 
des projets visant à 
l’émergence de la parole.

Elle a notamment 
développé le projet A3 
au musée basé sur la 
relation entre le visiteur 
et une œuvre.

Il faut forcément être un habitué des 
musées pour y entrer - FAUX
Quand on entre pour la première fois dans un 
musée, on est tout neuf. C’est un atout. Peu 
importe qu’on ignore l’histoire d’une œuvre, 
le courant artistique auquel son auteur appar-
tient. Ce qui compte c’est ce qu’on ressent en 
la voyant. C’est l’émotion qu’elle suscite. Très 
souvent, sans avoir les codes, un néophyte 
verra des choses que d’autres, plus habitués, 
ne verront pas.

Si on ne connaît rien à l’art, on ne peut 
pas visiter une expo - FAUX
N’importe qui peut visiter une expo. Ce qu’il 
ne faut surtout pas, c’est vouloir tout voir 
dans un musée. Au bout d’un moment, on 
sature. Il faut choisir une œuvre qui nous 
plaît, qui nous interpelle et prendre le temps 
de bien la regarder. Le musée de Dieppe a 
une collection très riche et très diversifiée et 
pour les Dieppois, c’est très facile d’y retour-
ner autant qu’ils le souhaitent. Un visiteur 
que j’ai interrogé et qui venait d’entrer pour 
la première fois dans un musée m’a fait la 
remarque suivante : « Quand c’est beau, c’est 
beau, point. Quand ce n’est pas beau, avec l’his-
toire qu’on va s’imaginer, cela peut devenir beau. » 
C’est une belle approche.

Une œuvre d’art, n’importe qui peut 
en parler - VRAI
Il n’y a aucune vérité absolue dans une œuvre. 
Ce n’est d’ailleurs bien souvent pas l’intention 
des artistes. En restant devant une œuvre 
quelques minutes, on se pose évidemment 
des questions et en fonction de ce qu’on voit, 
on en arrive à développer une analyse toute 
personnelle, en s’appuyant sur sa propre expé-
rience de la vie. Alors il peut arriver de ne 
pas avoir les réponses aux questions qu’on 
se pose. L’étape suivante peut alors consister 
simplement à rechercher sur Internet ou à 
revenir suivre une visite guidée.

Il n’est jamais trop tard pour entrer 
dans un musée - VRAI
Il n’y a pas d’âge pour franchir le pas. Beau-
coup de gens se disent que, comme ils n’y 
sont jamais allés quand ils étaient enfants 
ou jeunes, ce n’est plus pour eux. Mais au 
contraire, quel que soit l’âge, on a un œil 
pur et forcément pertinent. J’invite surtout 
quand on entre pour la première fois à choi-
sir une œuvre qui plaît, qui touche et ne 
surtout pas s’obliger à voir le travail d’un 
artiste connu quand bien même ce serait 
Monet, Braque ou Picasso.

Dans un musée, on n’a pas le droit 
d’exprimer son avis sur une œuvre à 
haute voix - FAUX
Dans la salle, devant un tableau, il ne faut 
surtout pas s’interdire la critique. Il faut se 
dire qu’un artiste ne produit pas une œuvre 
pour qu’elle soit belle mais plutôt pour faire 
naître un sentiment. On peut même être mal 
à l’aise devant une œuvre. Et justement, il 
faut le dire tout haut et essayer d’expliquer 
pourquoi. D’ailleurs, c’est bien d’y aller au 
moins à deux, pour échanger et confronter 
les regards et les impressions.
Stéphane Canu

Au musée comme chez vous
Au moment de franchir l’entrée du musée 
de Dieppe, pas de tabou. Karine Chevallier 
bat en brèche les idées reçues et invite 
à découvrir l’exposition Les murs sont à vous !
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 Au musée, ce sont 
les habitants qui ont fait 
l'expo. Une belle manière de 
désacraliser les lieux.
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La fermeture 
des ponts en 
temps réel
Les horaires d’ouverture 
et de fermeture des ponts 
Ango et Colbert, les travaux 
sur le port… Soyez informés 
sur votre smartphone via 
l’application Citykomi. 
Pour bénéficier de ce 
service gratuit et anonyme, 
tapez “Citykomi” dans 
le moteur de recherche 
d’App Store, Google Play 
ou Windows Store, puis 
téléchargez gratuitement 
l’application. Ouvrez 
l’application puis touchez 
l’icône “appareil photo” 
en haut à droite et 
flashez le code : vous voilà 
abonnés ! Vous recevrez 
automatiquement les 
notifications d’alertes.

INFOS : portdedieppe.fr.

PENSEZ-Y
Aides aux 
victimes 
informations 
médiations
Une difficulté familiale, 
financière, juridique…  
ou victime d’accident, vol, 
violences ? L’association 
d’accès au droit et d’aide 
aux victimes (13 rue de la 
République) vous écoute, 
vous informe sur vos droits 
et devoirs et vous oriente, 
au besoin, vers des services 
adaptés. Permanences les 
mardis et jeudis de 9 h 30 à 
11 h 30 et de 14 h 30 à 17 h 30.  
Contact : 02 35 82 01 19 
ou avim76@orange.fr.

PARTICIPEZ !
Dons du sang

Les prochaines collectes 
se déroulent à la salle Paul-
Éluard le jeudi 4 octobre 
et le mercredi 31 octobre 
de 14 h 30 à 18 h 45, 
et les vendredis 5 octobre 
et 2 novembre de 8 heures 
à 12 h 30 puis de 14 h 30 
à 18 h 45.

N’OUBLIEZ PAS !
Concours 
de photo

Jusqu’au 
30 novembre, 
le Barreau de 
Dieppe et la 
Ville organisent 
un concours 
de photo 
sur le thème 

“la justice de demain”. 
L’inscription est 
gratuite. Le règlement 
est à retrouver sur le 
site avocats-dieppe.fr 
ou à la Maison de l’avocat 
située au 48 boulevard 
du général de Gaulle.

INFOS AU 02 35 04 95 26.

TOURISME
Voyagez 
accompagné 
à Brighton
Découvrir la beauté de 
la station balnéaire de 
Brighton, via la ligne 
transmanche Dieppe-
Newhaven. La guide-
interprète Viktorija 
Nenadkevica et son 
entreprise “traduction et 
interprétation”, installée à 
Dieppe, proposent de vous 
accompagner en Angleterre 
chaque week-end à partir du 
mois d’octobre.

Les programmes de voyage 
sont adaptés à tous les 
publics, avec des cours 
d’anglais dispensés aux 
enfants. Sur place, la 
guide vous emmène au 
Palais royal, sur la jetée… 
Elle anime aussi d’autres 
cours d’anglais centrés sur 
de la gymnastique, pour 
apprendre autrement la 
langue de Shakespeare. 
Tarif : 170 € tout compris y 
compris le billet aller-retour 
et la correspondance 
Newhaven-Brighton, 
hors prix de l’hôtel.

 PLUS D’INFOS  
AU 06 41 39 64 88  

OU PAR COURRIEL  
À vica@sveiks.lv.
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 PÊCHE. Le 20 septembre, le maire de Dieppe 
Nicolas Langlois a accompagné le conseiller munici-
pal et député de Seine-Maritime Sébastien Jumel à 
la Journée nationale réunissant tous les députés et 
sénateurs communistes et républicains au Tréport.  
Sur le port, les élus ont pu dialoguer avec des marins-pêcheurs 
tréportais inquiets de la future implantation du parc éolien 
qui mettrait à mal la pêche côtière artisanale.

© 
dr

oi
ts

 r
és

er
vé

s



TRAVAUX
Le bateau Pirate 
remis à flot

Le bateau du square 
Pinsdez est en cours 
de rénovation. Les 
services municipaux 
assurent des travaux de 
réfection de peinture et 
de remplacement des 
pièces d’usure. Une cure 
de jouvence qui devrait 
s’achever avant les congés 
scolaires de la Toussaint. 
L’usage d’une nacelle oblige 
à fermer le secteur au public 
durant cette période. 
Les jeux situés autour du 
bateau sont inaccessibles. 
Les sanitaires, le côté plage 
du square et le skatepark 
restent ouverts.

PARTICIPEZ !
Conseil 
municipal
Il se réunit le jeudi 
11 octobre à 18 heures 
salons de l’hôtel de ville. 
Vous ne pouvez pas 
assister à cette séance 
publique ? Suivez les 
débats en direct sur le site 
creacast.com/channel/
dieppe-ville.

LE MOT
Énergie
Dans le cadre de la Fête 
de l’Énergie, du 5 au 
28 octobre, l’Espace 
Info Énergie (113, rue de la 
Barre) de l’Agglo Dieppe-
Maritime propose des 
animations gratuites pour 
mieux s’informer sur les 
économies d’énergies, les 
aides à la 
rénovation 
et bénéficier 
de retours 
d’expérience. 
Parmi les 
rendez-vous, 
un ciné-
débat avec 
la projection 
du documentaire Qu’est-ce 
qu’on attend ? se déroule 
le 11 octobre à 18 h 30 à 
DSN. D’autre part, une 
visite de la chaufferie du 
Lycée Émulation dieppoise 
se tient le 17 octobre à 
10 heures. Les places étant 
limitées, les inscriptions 
doivent se faire avant le 
15 octobre au 02 32 14 40 69 
ou à eie@agglodieppe-
maritime.com.  
Enfin, l’exposition Éco-logis, 
qui relate l’aventure de 
deux jeunes normands qui 
ont fait le tour du monde 
de l’habitat écologique et 
alternatif, est installée dans 
le hall de la médiathèque 
Jean-Renoir du 5 au 
14 octobre puis dans le 
hall de l’hôtel de ville du 
17 au 26 octobre. Une 
conférence grand public est 
organisée le 12 octobre à 
18 heures à la médiathèque.
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CULTURE  

Le dessin a bonne mine
Du 19 au 21 octobre, les créations 
colorisées se crayonnent sous vos 
yeux, avec votre concours.

« Plutôt que d’inviter des gens à venir parcourir une exposition 
de dessins déjà faits, une de plus, pourquoi ne pas les convier 
à venir assister à ces moments étonnants où le crayon se met à 
danser librement sur la page blanche ? » C’est ainsi que Roland 
Shön, artiste plasticien, et Patrice Marchand du collectif 
H2H Crew présentent la Danse des crayons, un événement 
participatif autour du dessin, dans plusieurs lieux de la ville : 
bar La Potinière, Dieppe Ville d’art et d’histoire, DSN et 
son bocal, médiathèque Jean-Renoir et Temple protestant.  
Ce rendez-vous inédit est le troisième temps fort du pro-
jet Arts visuels piloté par la Ville sur l’année 2018 après 
le festival de graffiti Spray sur le front de mer fin juin et 
après les dessins sur pochoirs de Zoo project exposés dans 
la Grande-rue durant l'été.
Au cours de ce grand week-end de trois jours, des artistes 
vont se livrer à des improvisations, des performances per-
mettant de montrer diverses façons de dessiner. Le public 
est lui aussi invité à prendre un crayon pour partager un 
moment avec ces artistes. « Le dessin reprend du poil de la bête, 
il y a beaucoup de BD, c’est intéressant de stimuler ça à travers 
des jeux collectifs qui sont aussi destinés à des personnes qui ne 
croient pas savoir dessiner », estime Roland Shön. Parmi les 
nombreuses œuvres étonnantes à découvrir : le Plafond vertical 
le 19 octobre à 19 heures au bar de DSN et le Perce plafond 
le 20 octobre à 21 heures au Temple, soit deux projections 
de dessins réalisés en direct par des plasticiens et musiciens.
Pierre Leduc

 PROGRAMME COMPLET SUR dieppe.fr  
ET LA PAGE FACEBOOK @villedieppe.
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Nos vies… la vraie vie pour une société 
pour tous les âges. Cette idée se traduit 

cet automne par une attention particulière 
des élus de la majorité aux aînés de Dieppe. 
Malgré les reculs incessants du gouverne-
ment, nous souhaitons garantir aux per-
sonnes âgées un cadre de vie sûr et propice.
Le plan de casse sociale de grande ampleur 
engagé par le président des riches marque la 
remise en cause du modèle français de santé, 
de droit du travail, de retraite. Nous affir-
mons au contraire que tous ont cotisé pour 
un monde meilleur et solidaire : les soins, la 
retraite, l'indemnité chômage sont des droits 
conquis de hautes et difficiles luttes.
Aujourd'hui, les retraités sont méprisés : le 
gel des pensions et l'augmentation de la CSG 
réduisent leur pouvoir d'achat année après 
année. Quant à l'avenir des futurs retrai-
tés, le projet engagé met à mal la retraite par 
répartition. Macron veut confier la retraite 
aux marchés et aux fonds de pension. C'est 
injuste et dangereux.
La question du logement est cruciale dans 
la prise en compte du vieillissement de la 
population. Or la loi Elan baisse les aides au 
logement et réduit la part obligatoire de loge-
ments accessibles. C'est un coup dur dans la 
lutte contre l'exclusion et l'isolement des per-
sonnes fragiles, handicapées ou vieillissantes.
La hausse de l’espérance de vie est une excel-
lente nouvelle. Elle représente une avancée 
en termes de bien-être, d'investissement dans 
des activités sociales, solidaires ou familiales. 
Le gouvernement au contraire n'y voit que 
« le défi financier de la prise en charge de la 
dépense liée au vieillissement ». Pour eux : les 
personnes âgées coûtent trop cher.
Dans ce contexte, vous pouvez comp-
ter  sur  nous  pour  défendre  vos 
droits, pour dénoncer la stigmatisa-
tion des populations les plus fragiles…  
À Dieppe nous continuerons à témoigner le 
respect que nous devons aux aînés de notre 
ville en poursuivant nos nombreuses actions 
et en mettant en place de nouveaux accompa-
gnements pour améliorer leur qualité de vie.

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

TRIBUNES

12

La Ville de Dieppe a lancé il y a quelques 
temps un inventaire floristique sur l’en-

semble de son territoire. Cette étude révèle 
certes la présence de quelques plantes remar-
quables (sur nos abords littoraux) et notam-
ment la présence de choux maritime, elle note 
cependant que notre environnement floris-
tique s’est énormément dégradé et mériterait 
une attention toute particulière : 456 espèces 
florales étaient recensées entre 1879 et 1957 
contre 229 aujourd’hui à Dieppe.
L’effondrement de la biodiversité se constate 
on le sait partout dans le monde. En France, 
30 % de la population d’oiseaux ont disparu 
en 15 ans notamment en raison de la dispa-
rition des insectes : en baisse de plus 80 % sur 
30 ans. Les causes de ce drame sont connues : 
agriculture intensive, pêche industrielle, acti-
vités industrielles polluantes, transports, uti-
lisation massive de produits phytosanitaires.
Nos modèles de consommation, mais aussi et 
surtout nos modes de production actuels sont 
absolument incompatibles avec la préserva-
tion des ressources naturelles. Ils mettent en 
danger tous les écosystèmes ainsi que la qua-
lité de vie des habitants de notre planète. Il est 
donc plus que temps de mettre la préservation 
du vivant au cœur de nos politiques, d’exiger 
des modes de production et de consommation 
plus respectueux pour l’homme et son envi-
ronnement. C’est une question de survie de 
l’humanité, de nos identités, de nos cultures.
Même si cela n’est pas suffisant, nous devons 
commencer déjà par agir localement en sup-
primant l’utilisation des produits phytosani-
taires dans tous les espaces publics et privés. 
Nous devons aussi poursuivre et amplifier 
les pratiques respectueuses de l’environne-
ment comme l’écopâturage, la gestion diffé-
renciée des espaces, l’installation de ruches 
et d’incroyables comestibles.
Nous devons aussi et surtout nous sentir 
tous responsables et faire en sorte que, dans 
nos pratiques quotidiennes, nous soyons à 
la hauteur des enjeux et des défis qui nous 
attendent.

R
ub

ri
qu

e 
pu

bl
ié

e 
co

nf
or

m
ém

en
t à

 la
 lo

i n
° 2

00
2-

27
6 

re
la

ti
ve

 à
 la

 d
ém

oc
ra

ti
e 

de
 p

ro
xi

m
it

é.
  

Le
s 

pr
op

os
 te

nu
s 

da
ns

 le
s 

co
lo

nn
es

 d
e 

ce
tt

e 
ru

br
iq

ue
 n

’e
ng

ag
en

t q
ue

 le
ur

s 
au

te
ur

s.

10/2018



GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

Les piscines du territoire dieppois, c’est 
important et prioritaire.

Tout le monde s’accorde sur le constat que 
les équipements actuels ne permettent pas de 
répondre correctement aux différents besoins : 
l’apprentissage de la natation en milieu sco-
laire, l’activité des clubs sportifs et les activi-
tés de loisir.
Le lancement d’une délégation de service pour 
la réhabilitation et la restructuration de la pis-
cine des Bains et la construction de la nou-
velle piscine Delaune, a été débattu au dernier 
Conseil municipal de juillet : les élus Dieppe au 
cœur n’ont pas approuvé ce projet.
La question n’est pas de savoir si l’on est pour 
ou contre les piscines mais comment on répond 
aux besoins et à l’urgence.
Il est regrettable que la Ville lance seule la délé-
gation de service public sur 2 piscines, alors 
que de tels équipements, relèvent à l’évidence 
d’une logique d’agglomération.
Il est regrettable que le transfert de ces équipe-
ments ne soit pas fait dès maintenant à l’Agglo, 
qui aurait pu proposer une vision globale d’in-
vestissement et de gestion des piscines sur son 
territoire.
Il est regrettable que cette délégation, avec 
un investissement chiffré à plus de 20 mil-
lions d’euros, soit prévue sur une durée de 20 à 
25 ans : comme pour le stationnement, la Ville 
se lie aux opérateurs privés sur une très longue 
durée avec le risque d’une augmentation des 
coûts pour les usagers ou les contribuables.
Il est regrettable que le projet proposé pour les 
Bains dénature sa vocation balnéaire et tou-
ristique qui font son attractivité, comme l’at-
testent les résultats en augmentation de son 
actuel délégataire.
Il est regrettable enfin, qu’il ne soit pas prévu 
de faire de Delaune le pôle aquatique central 
de l’agglomération alors que tout plaidait pour 
la création de plusieurs bassins sur ce site ; site 
qui par ailleurs accueille déjà des équipements 
sportifs, sur lequel de futurs terrains sont pré-
vus, site facilement accessible, avec un station-
nement aisé.
Encore une occasion manquée.

Les révélations du festival de cerf-
volant… Le succès de la 20e édition du 

festival international de cerf-volant a été un 
révélateur de la capacité d’une association 
à organiser un événement de taille interna-
tionale grâce à la passion et à la mobilisation 
de ses bénévoles, le rôle du politique devant 
être de soutenir et d’encourager plutôt que 
de tenter de s’en servir en s’ingérant dans son 
fonctionnement comme le maire de Dieppe 
a tenté de le faire mais en vain…
Ce festival a été également le révélateur de 
la nécessité de garder intactes les pelouses 
du front de mer, le projet de construction de 
trois super parkings d’un hectare chacun qui 
fractionneraient les pelouses pour y loger 
1 500 véhicules étant totalement inaccep-
table, mettant en évidence l’absence d’ana-
lyse de la problématique de la circulation et 
du stationnement, la volonté démagogique 
et rétrograde de donner une place première 
et gratuite à l’automobile et d’ignorer ce qui 
pourrait faire l’attractivité de notre ville et 
de son front de mer.
Ce festival a enfin été le révélateur de la 
superficialité des relations internationales 
de notre ville, assurées ponctuellement cette 
année avec le Cambodge, pays invité d’hon-
neur, mais le festival ne dure que neuf jours 
tous les deux ans et ensuite notre ville reste 
pauvre en relations internationales qui pour-
raient être un atout pour son rayonnement 
et son développement. On pourrait attendre 
nettement plus d’initiatives pour nourrir la 
Charte d’amitié avec le Canada et que dire de 
la quasi-absence de relations officielles avec 
nos voisins de Brighton et du sud du bassin 
de Londres ? Aucune volonté politique d’éta-
blir un jumelage n’existe dans le programme 
municipal, ce qui conforte l’image du « vil-
lage gaulois » de notre ville déjà peu apte à 
s’ouvrir sur son territoire immédiat. 
Ce festival a donc révélé la nécessité et l’ur-
gence d’un autre projet pour notre ville, 
notamment dans les domaines évoqués ci-
dessus. Dieppe mérite mieux, osons l’avenir 
pour notre ville !
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[ FRONT DE MER
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10/2018 Ils nettoient la plage
L’Estran-Cité de la mer assure la collecte des déchets 
sur nos plages. Gros plan sur une action utile à la 
veille d’un colloque national tenu à Dieppe.

 Tous les jours tout 
au long de l’été et chaque 
semaine le restant de 
l’année, le personnel de 
l’Estran-Cité de la mer prend 
soin des plages dieppoises.

LE CHIFFRE

15
C’est en tonnes le volume 
de déchets collectés 
par le pôle environnement 
de l’Estran-Cité de la mer 
en 2017 sur l’ensemble 
des sites couverts. Les 
déchets sont acheminés 
pour retraitement 
au centre d’incinération 
du Smédar à Rouen.

 Le soleil est généreux, les enfants jouent 
dans le sable tandis que leurs parents 
se prélassent allongés sur leur serviette 
posée sur les galets. Chaque jour de l’été, 
les plagistes ont retrouvé un site éton-
namment propre malgré la présence 
en masse des vacanciers, malgré égale-
ment tous les déchets que la mer charrie 
quotidiennement.
 Un miracle ? Évidemment non ! Toute 
l’année à un rythme hebdomadaire et 
tous les jours du 15 juin au 15 septembre, 
quatorze salariés de l’Estran-Cité de  
la mer parcourent les deux kilomètres 
de la plage de Dieppe mais aussi celle de 
Puys, tôt le matin, pour y collecter tous 

les détritus. « En été, le volume de déchets 
est considérable, reconnaît Sébastien 
Abraham qui sillonne la grève depuis 
1999. On retrouve du papier, des emballages 
alimentaires et du plastique, énormément 
de plastique. L’hiver, c’est différent. Ce sont 
surtout des matériaux plus volumineux que  
la mer rejette : du bois mais également encore 
du plastique. »

« La mer n’est pas 
une déchetterie »

 L’équipe de l’Estran qui intervient sur 
sept plages du littoral et sur le port de 
Dieppe collecte chaque année entre dix 
et quinze tonnes de déchets. Énorme ! 
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Et pourtant… « Ce qui arrive sur les plages 
ne représente qu’une infime partie de ce qui 
se trouve en mer, déplore Sophie Lebrun, 
technicienne au pôle environnement de 
l’Estran. La plupart des déchets stagnent. 
Les métaux par exemple partent dans les 
fonds marins. Il faut 450 années pour que 
le plastique se dégrade. Tous ces déchets ont 
un impact dramatique sur l’écosystème et 
menacent directement la faune. On estime 
qu’un million d’oiseaux et 100 000 mam-
mifères marins meurent chaque année en 
ingérant du plastique ou en se trouvant 
enchevêtrés dans des filets ou des cordages. 
C’est effroyable ! »
 Ce matin-là, armés de pinces et munis 
de sacs-poubelles, huit collecteurs de 
l’Estran se partagent la plage de Dieppe. 
Nous sommes au lendemain du dernier 
jour du Festival de cerf-volant. Alors, le 
travail ne manque pas. « Franchement, si 
cette action n’existait pas, personne n’au-
rait envie de se baigner et même de se pro-
mener ici, assure Nicolas Surplis, chef 
d’équipe. Ce travail, nous le faisons avec  
le cœur. Nous le faisons pour l’image de  
notre ville, nous le faisons pour préserver 
notre environnement. Beaucoup de gens 
prennent conscience de la nécessité de garder 
notre plage propre. Ils utilisent davantage  
les corbeilles. Mais on trouve encore bien trop 
de déchets qu’ils soient laissés par les usa-

gers du front de mer ou viennent directement 
de la mer. On trouve de tout, même parfois  
des objets incroyables, un frigo de camping-
car, par-ci, un cadre de vélo par-là… La mer 
n’est pas une déchetterie. »

Ne pas salir 
plutôt que nettoyer

 Dans quelques semaines, les conditions 
de collecte vont se dégrader. L’équipe de 
nettoyage devra affronter les embruns 
et des températures particulièrement 
hostiles. Mais il en faut bien plus pour  
les décourager. Car cette mission, finan-
cée par la Ville de Dieppe pour une grande 
partie, est reconnue d’utilité publique. 
Elle ne règle cependant pas le problème 
de fond : celui d’une pollution qui s’accu-
mule à vitesse grand V. « La principale uti-
lité des grandes opérations de nettoyage est 
d’attirer l’attention publique sur le problème 
de l’anthropisation (Ndlr : modification de 
l’espace naturel par l’homme) des milieux, 
affirme le sociologue Denis Blot. Il faut 
donc que les ramassages soient visibles. Car 
l’objectif est de nous conduire à considérer 
qu’il vaudrait mieux ne pas salir que net-
toyer. » Stéphane Canu

 À chaque sortie, les collecteurs de 
déchets récoltent chacun près de sept kilos 
de détritus.

Collecteur 
de déchets : 
un vrai boulot !
« Non, ce ne sont pas des 
détenus à qui on impose 
des travaux d’intérêt 
général et, non, ce métier 
n’est pas dégradant, il 
est nécessaire. » Aurélie 
Fengler, responsable du 
pôle environnement de 
l’Estran-Cité de la mer 
ne supporte plus les 
remarques déplacées. 
Depuis la création de ce 
service de nettoyage, la 
structure agit comme un 
véritable ascenseur social 
puisqu’elle recrute des 
personnels en insertion 
par l’emploi. Un grand 
nombre d’entre eux ont 
d’ailleurs au fil des années 
signé des contrats à durée 
indéterminée.

NOTEZ-LE !
Un colloque 
le 12 octobre
Les structures qui 
collectent les déchets 
sur les plages françaises 
ont constitué un réseau 
national. Il se réunit à 
Dieppe le 12 octobre à 
la salle Ango de l’Office 
de tourisme à l’occasion 
d’un colloque. Ouvert au 
public à partir de 10 heures, 
il permettra à divers 
intervenants de présenter 
le travail des collecteurs et 
d’aborder la problématique 
des déchets sauvages. 
Inscriptions par courriel 
à l’adresse rencontres@
reseau-dechets-sauvages.
org. Plus d’info au 
02 35 84 24 42 ou sur le site 
estrancitedelamer.fr.
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Fin des travaux 
décalée secteur 
Thoumyre
Les travaux rues Maurice-
Thoumyre, Albert-Lamotte, 
du commandant Charcot et 
Paul-Bignon s’achèveront 
pour la fin du mois 
d’octobre. Les opérations 
d’enfouissement des 
réseaux accusent plus 
d’un mois de retard, ce 
qui impacte la dernière 
opération de réfection 
des chaussées. 
Contact : 02 32 14 01 50.

PARTICIPEZ !
Bal québécois
Acadie Québec à Dieppe 
organise le 6 octobre 
à 20 h 30 au Drakkar une 
soirée musiques et danses. 
Entrée 6 €, gratuit 
moins de 12 ans. 
Contact : 02 35 40 19 02.

L’ASSO
La Serre 
citoyenne
“jachetemonsupermarche.
com” fête sa 1re année le 
13 octobre de 13 h 30 à 
23 heures au parc paysager 
de Neuville. Prenez 
connaissance du projet et 
découvrez son avancée, 
via des animations, une 
conférence théâtralisée, 
une soirée dansante… 
Gratuit. Plus d’infos sur la 
page Facebook  
@jachetemonsupermarche.

NEUVILLE

Leclerc, au rayon 
 des bonnes nouvelles
Après la fermeture contestée par les habitants  
de Carrefour Contact, un supermarché Leclerc 
ouvrira en novembre.
 « Je n’ai pas le permis de conduire, je suis 
âgée et je ne peux pas porter lourd. Alors, 
un supermarché dans ce quartier, où il y a 
quand même beaucoup d’habi-
tants, c’est pour moi une néces-
sité. » Jeanine Barq a vécu des 
semaines difficiles depuis que 
le groupe Carrefour a décidé 
de fermer juste avant l’été 
le magasin qu’il avait repris 
en 2016 à Dia. L’annonce de 
cette fermeture avait suscité 
une vive réaction de la part 
des habitants, qui s’étaient 
notamment mobilisés en 
masse le 24 février. « Il s’agit 
d’un vaste plan social, pour 
le premier employeur privé 
de France qui affiche pour-
tant une santé économique resplendissante, 
avec en 2017 un bénéfice net d’un milliard 
d’euros », dénonçait à l’époque le député 
Sébastien Jumel. Quelques semaines plus 
tard, il annonçait avec le maire Nicolas 
Langlois une reprise du site par une nou-
velle enseigne. « C’est une bonne nouvelle 
pour les habitants du quartier qui préserve 
un service de proximité », se réjouit le maire.

Une locomotive commerciale
 C’est désormais officiel, Leclerc ouvrira 
en novembre après des travaux d’amé-
nagements qui seront menés courant 
octobre. « Nous allons refaire un maga-
sin digne de ce nom, assure le repreneur 
Jacky Hennebil, également directeur 
de l’enseigne de Martin-Église. C’est un 
quartier très peuplé et qui mérite une forte 
présence commerciale. Nous devons pouvoir 
aussi jouer un rôle de locomotive en incitant 
de nouveaux commerces à s’installer. »

 Plusieurs services comme la location de 
véhicules ou la billetterie de spectacles 
seront proposés dans le nouveau magasin. 

Il sera aussi possible de commander des 
produits non alimentaires disponibles 
dans l’hypermarché de Martin-Église. 
Comme Jeanine, Freddy Rogal, un rive-
rain de la place Henri-Dunant attend 
avec impatience l’ouverture des caisses. 
« Ce type de magasin est superpratique, j’irai 
y faire mes pleins de course, prévient-il. Il y 
a un important dynamisme à Neuville et je 
suis sûr que cela va rendre le quartier encore 
plus attractif. »
 Leclerc embauchera huit nouveaux sala-
riés lors d’une campagne de recrutement 
prévue durant ce mois d’octobre avec 
l’objectif de développer l’activité et mon-
ter l’effectif à douze éléments.
Stéphane Canu
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 Les habitants avaient dénoncé le 
départ de Carrefour, ils se réjouissent de 
l’arrivée de l’enseigne Leclerc.
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MON QUARTIER

 NEUVILLE. 24 logements adaptés pour les seniors. 
Habitée depuis deux ans, la résidence construite par 
Sodineuf habitat normand a été baptisée le 7 septembre 
Villa Madeleine, du nom de Madeleine Féron, que les 
Neuvillais connaissent le plus souvent par son prénom. 
Bénévole à Oxygène, où elle tient l’accueil plusieurs fois par 
semaine, Madeleine Féron s’est aussi investie par le passé 
à la Confédération nationale du logement, qui défend les 
intérêts des locataires, et au Secours catholique.

L’ANIMATION
Bébés livres/jeux
Ils sont de retour. Les 
moments de partage 
des enfants jusqu’à 3 ans 
accompagnés de leurs 
parents, grands-parents 
ou baby-sitters reprennent 
en octobre : le 4 octobre 
de 9 h 30 à 11 heures au 
Drakkar, le 9 octobre de 
10 heures à 11 heures à 
la bibliothèque Jacques-
Prévert, le 11 octobre 
de 10 h 30 à 11 h 30 à la 
bibliothèque-ludothèque 
Camille-Claudel, le 
17 octobre à 10 h 30 à la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Gratuits.

La Poste du 
Pollet en travaux
Il va connaître une belle 
transformation. Le bureau 
de Poste du Pollet, que 
la forte mobilisation des 
habitants a permis de 
conserver, va se moderniser 
avec d’importants travaux 
jusqu’au 13 novembre. 
Durant cette période de 
fermeture, les usagers sont 
invités à se rendre au bureau 
de Poste Hôtel de Ville.

LE MOT
Soupe
Un concours de soupes 
est organisé le 12 octobre 
à 18 heures au restaurant 
scolaire Le Triangle. Il est 
suivi d’un repas à 19 h 30 
(tarif : 2,50 € par personne). 
Inscriptions au concours 
(gratuit) et au repas auprès 
du centre social Mosaïque.  
Contact : 02 35 06 67 35.

PARTICIPEZ !
Repas 
de quartier
L’association Loisirs 
amitiés organise un repas 
de quartier au restaurant 
scolaire du Triangle le 
13 octobre à partir de 
19 heures. Deux menus, 
enfant jusqu’à 12 ans (3 €) et 
adulte (7 €), sont proposés. 
Les inscriptions se font 
jusqu’au 5 octobre à la 
Maison de quartier Camille-
Claudel auprès de Nathalie. 
Infos : 02 35 06 67 46.

Balade contée au 
bois de Rosendal
Le 17 octobre à 14 heures, 
(re)découvrez le bois au gré 
des histoires contées 
par Florence et Véronique 
de la bib’-ludo Camille-
Claudel. Une promenade 
d’une heure environ 
vous emmènera dans 
les chemins sinueux 
du bois. Prévoir de bonnes 
chaussures. Gratuit, 
réservation 
au 02 35 06 60 55.

Petite ludique, 
nouveautés 
d’automne
le 6 octobre de 14 heures 
à 16 h 30, découvrez 
avec Aude et Sabrina les 
nouveaux jeux de société 
de la ludothèque Camille-
Claudel. Gratuit.

Soirée jeux 
gourmands
Le 19 octobre de 19 heures 
à 22 h 30, partagez d’abord 
un plat salé et/ou sucré 
puis découvrez la sélection 
 de jeux de société préparée 
par les ludothécaires de 
Camille-Claudel. 
Pour adultes uniquement 
avec comme droit 
d’entrée une contribution 
gourmande de votre choix. 
Réservation 
au 02 35 06 67 46.

PENSEZ-Y
Ateliers 
informatiques
La bib’-ludo Camille-
Claudel propose plusieurs 
séances gratuites à 10 h 30, 
accompagnées d’un 
animateur : “découvrir le 
portail caf.fr” le 4 octobre 
(en présence d’un 
professionnel de la Caf) ; 
“comment connecter son 
smartphone ou sa tablette 
à l’ordinateur ? les 2, 9 et 
11 octobre ; “découverte 
du traitement de texte” 
les 3, 10 et 17 octobre ; “et 
vous ? à quoi jouez-vous 
sur l’ordinateur ? les 16 et 
18 octobre ; “premiers pas 
sur l’ordinateur (grands 
débutants)” les 24 et 
31 octobre. Sur réservation.
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LE POLLET
Photographiez 
votre pont 
Colbert
Le service Communication 
lance un appel aux 
photos d’amateurs ou 
professionnels. Le thème ? 
Mon pont Colbert. Jusqu’au 
1er novembre, envoyez vos 
clichés avec nom, prénom et 
adresse à journaldebord@
mairie-dieppe.fr. Une 
sélection des dix plus belles 
photos sera exposée sur 
le stand de la Ville lors de 
la Foire aux harengs et à la 
coquille Saint-Jacques les 
17 et 18 novembre. D’autres 
clichés feront l’objet 
d’un affichage au service 
Communication, 24 rue des 
Maillots. Infos sur la page 
Facebook @villedieppe  
ou sur dieppe.fr.  
Contact : 02 35 06 39 70.

CENTRE-VILLE
Vide-greniers 
de l’Amicale 
Yvonne Roulland
Organisé le 14 octobre 
de 8 à 18 heures au 
quartier Saint-Jacques. 
Infos et réservation au 
02 35 84 36 87.

Brocante 
de l’amicale 
des employés 
municipaux
Organisée les 27 octobre, de 
8 à 18 heures, et 28 octobre, 
de 8 à 17 heures à la salle 
Paul-Éluard. Tarif : 3 € la 
table. Infos : 06 23 86 06 44 
ou 02 35 06 67 46.

LE LIEU
Médiathèque 
Jean-Renoir
Plusieurs temps forts 
gratuits s’y déroulent ce 
mois-ci. Du 2 au 28 octobre, 
une exposition sur la vie 
de Claude Debussy est à 
découvrir à l’étage de la 
médiathèque, ouverte 
du mardi au dimanche de 
13 h 30 à 18 heures.  
Un quiz vous est proposé 
à cette occasion, avec un 
vinyl du Concertgebouw 
orchestra à gagner.  
De plus, l’opéra Pelléas et 
Mélisande du compositeur 
est diffusé le 16 octobre 
à 18 heures au Forum. 
Par ailleurs, le 6 octobre 
à 15 heures, un atelier de 
création de mini-poupées 
(en bijou, en porte-clés, 
pour le sac…) est dispensé 
pour les adolescents et les 
adultes. Le 24 octobre à 
15 heures, un autre atelier 
créatif se tient mais cette 
fois-ci pour les enfants, 
qui pourront apprendre 
à faire de jolis pliages de 
livres et les transformer 
en sapin, en chat ou en 
hérissons… Les inscriptions 
à ces deux ateliers se font 
au 02 35 06 63 43. Enfin, 
la médiathèque est aussi 
l’endroit où se racontent 
les plus belles histoires 
aux enfants, même 
accompagnés de leurs 
parents avec l’animation 
Raconte-moi une histoire  
le 25 octobre à 15 heures.

NEUVILLE

Respirez le bel air 
de la ville
Une mini-ferme est installée sur le 
secteur Bel-Air/Coty le 20 octobre.

 La campagne frappe à votre porte. Alors que les chèvres 
et moutons de l’association Ökotop se préparent à ren-
trer dans leur bergerie, Oxygène, la Maison des jeunes 
de Neuville (MJN) et Le Drakkar organisent un événe-
ment dénommé Bêêêlll Air le 20 octobre dès 14 heures. 
Le principe ? Une mini-ferme et une maxi-fête avec de 
nombreuses animations gratuites au cœur du quartier 
Bel-Air pour faire se rencontrer habitants du quartier 
et animaux de prairies. Le tout orchestré par Raoul 
Durieux, alias le comédien Gilbert Rault. La mini-
ferme permettra de découvrir des moutons solognots 
et d’Ouessant, des chèvres et des animaux de basse-cour. 
Des races anciennes et pourtant menacées, qui sont 
d’ailleurs fort utiles pour entretenir les espaces verts 
sans tondeuse. Une vache et un âne rejoindront le trou-
peau après avoir déambulé avec les Saltimbanques de 
l’impossible et l’école de théâtre de la MJN depuis la 
place Henri-Dunant.

Dégustations bio
Sur le parcours, les bénévoles d’Oxygène recueille-
ront les paroles du public, qui viendront s’ajouter à 
ce que les habitants ont pu dire au cours de deux ate-
liers participatifs sur la future rénovation du quartier.  
De son côté, le Drakkar apportera des jeux de société 
et des livres autour du pâturage et du bien-manger.  
La fête sera aussi gourmande : Raoul Durieux vous fera 
déguster des produits bio comme du fromage de chèvre. 
Vous pourrez goûter des produits issus de la filière 
courte au bar à tartines. Pierre Leduc

19
10/2018

© PaD



 « Allô ? Oui, bonjour, j’habite sur Janval, je 
viens d’avoir 65 ans. J’ai appris que je pou-
vais bénéficier d’une carte transport gratuite 
pour le bus. Comment ça marche pour l’ob-
tenir ? Pouvez-vous me renseigner s’il vous 
plaît ? » Depuis le 17 septembre, chaque 
Dieppois de plus de 60 ans a désormais 
la possibilité de téléphoner à un unique 
numéro, le 02 32 14 55 70, quels que soient 
sa demande, son problème ou son ren-
seignement. « Il ne s’agit pas seulement 
d’un numéro pour obtenir de l’aide à domi-
cile, mais d’un service généraliste qui traite 
aussi bien du transport, du logement, de 

l’autonomie que des loisirs, insiste Marie-
Luce Buiche adjointe au maire en charge 
des Solidarités. Il est donc ouvert à tous, 
pas seulement pour des personnes qui ren-
contrent des difficultés ». Mis en place par 
la Ville de Dieppe, ce numéro de télé-
phone ainsi qu’un lieu unique d’accueil 
situé à l’Espace des solidarités boule-
vard Clemenceau – face à la gare SNCF 
– sont consacrés aux aînés qui peuvent 
être accompagnés, écoutés et conseillés 
dans leurs démarches. « C’est un signe fort 
envoyé aux retraités dans une période dif-
ficile, assure le maire Nicolas Langlois. 

Allô la Ville, ici aîné…
Un accueil et un numéro de téléphone sont dédiés 
aux seniors pour les accompagner dans toutes 
leurs démarches : logement, transport, loisirs…

 À l’image des 
banquets, qui se 
déroulent du 26 au 
29 octobre salle Léon-
Rogé, la Ville prend soin 
de ses aînés, avec la 
création d’un accueil 
physique et téléphonique 
spécifique qui s’adresse 
aux 30 % de Dieppois âgés 
de 60 ans et plus.
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Alors que tous les 
indicateurs montrent 
que les seniors sont 
les plus fragilisés par 
les politiques menées 
depuis 15 mois, nous 
entendons montrer le 
respect et l’attention 
de la Ville à l’égard 
des générations qui 
ont  travail lé  dur 
avant nous. »

Un service généraliste 
pour tous

 Qui est au bout du fil et qui accueille ? 
Un agent dédié, qui maîtrise l’ensemble 
des démarches et des aides proposées par 
la Ville. Pour mémoire, la municipalité 
déploie un important programme d’ac-
tions en direction des retraités, depuis 
les aides à domicile au portage de repas 
et de livres, la gratuité des transports en 
commun, les colis de fin d’année, les rési-
dences autonomie (ex-Résidences pour 
personnes âgées Beau-Site, Beau Soleil, 
Marcel-Paul, Jacques-Lemeunier, Irénée-
Bourgois et Victor-Hugo). Sans oublier 
les animations comme, dernièrement, le 

voyage d’une jour-
née à Berck-sur-
Mer, la participation 
aux projets culturels 
participatifs comme 
La Belle entricotée, 
La Ville qui chante, 
LieuX, vous êtes ici de 
Simon Ampleman 
ou bien l’opération 
hors et en les murs 

du Musée de Dieppe… « Avec les multiples 
activités que nous mettons en œuvre tout au 
long de l’année, nous faisons en sorte que la 
commune protège chacune et chacun d’entre 
nous dans une époque pas facile pour les 
retraités », assume Marie-Luce Buiche. 
Autant d’actions que les aînés retrouve-
ront dans un guide spécial lors des ban-
quets du 26 au 29 octobre et qui valent à 
la cité des quatre ports d’obtenir depuis 
2015 le label “Ville amie des aînés”.
Bruno Lafosse avec Pierre Leduc

« Ce numéro est ouvert 
à tous, pas seulement 
pour des personnes 
qui rencontrent des 
difficultés. »
Marie-Luce Buiche,  
adjointe au maire en charge des Solidarités

 Depuis 2015, Dieppe a intégré 
le réseau national des villes amies 
des aînés récompensant ses nombreux 
aménagements et services à destination 
des seniors.

NOTEZ-LE
02 32 14 55 70, 
numéro unique 
pour les aînés
Transports, logement, 
loisirs, autonomie… 
Un seul lieu, un seul numéro 
avec l’accueil unique seniors 
mis en place par la Ville. 
Composez ce numéro 
ou rendez-vous à l’espace 
des Solidarités boulevard 
Georges-Clemenceau. 
Numéro et accueil 
disponibles du lundi au 
vendredi de 8 h 30 
à 12 heures puis de 13 h 30 
à 17 heures.

LE CHIFFRE

2 500
C’est le nombre de 
personnes âgées dieppoises 
et neuvillaises de plus 
de 65 ans qui vont participer 
aux quatre banquets 
offerts par la Ville 
du 26 au 29 octobre 
à la salle Léon-Rogé.

PENSEZ-Y
Menus 
des restaurants 
sociaux
Vous pouvez retrouver 
les menus hebdomadaires 
des restaurants sociaux 
des Résidences autonomie 
sur le site dieppe.fr, 
rubrique “vie quotidienne” 
puis “seniors”.
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MA   VIE
Stratosphérique !
Retour en images sur la 20e édition 
du Festival international de cerf-volant.

 Des centaines de milliers 
de spectateurs. Le Festival 
international de cerf-volant 
a attiré la grande foule.

 Durant neuf jours, le ballet 
incessant des cerfs-volants 
a étoilé le ciel dieppois.

 Sur les galets, les structures gonflables ont suscité 
la curiosité et l’admiration de nombreuses familles.
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suivez-nous sur 
FACEBOOK 
villedieppe

suivez-nous sur 
INSTAGRAM 
villededieppe

 L’antre des dragons. 
Le public a pu admirer 
les magnifiques envols 
de créatures fantastiques, 
thème de cette édition.

 Les enfants sont des 
spectateurs privilégiés 
du Festival, notamment 
avec des rencontres 
avec les cerfs-volistes.

 La grande parade des 
délégations en centre-ville marque 
l’attachement des Dieppois 
au Festival. Vivement 2020 !

 La plage de galets comme 
les pelouses sont les terrains 
de jeu idéaux pour faire voler 
des cerfs-volants.
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Horaires des marées du 1er au 31 / 10/ 2018

PLEINES MERS BASSES MERS
MATIN HAUT COEF. SOIR HAUT COEF. MATIN HAUT SOIR HAUT

DATE

MA   VIE
PARTICIPEZ !
Journée des Dys
Dyslexie, dysorthographie, 
dysphasie, dyspraxie… 
Le 13 octobre de 
10 heures à 18 heures à 
l’Espace des congrès, 
les parents et enfants 
atteints de troubles 
dys peuvent rencontrer 
des associations, des 
professionnels de santé, 
des coachs, des librairies et 
éditeurs spécialisés…  
Ce forum a pour but 
d’orienter les familles 
dans le parcours de soins 
ou l’organisation de la 
scolarité de leur enfant, 
d’informer, de sensibiliser 
les enseignants sur les 
troubles… Gratuit. Infos : 
gps-des-dys.fr.

17 OCTOBRE
Refusez la misère
Quinze associations sont 
regroupées sur le parvis 
de l’hôtel de ville de 
17 heures à 20 heures pour 
la Journée du refus de la 
misère. Ateliers sur place : 
Gospel, activités manuelles 
pour tous, restitution 
d’ateliers d’écriture, 
création d’un arbre pour les 
droits fondamentaux… 
Ouvert à tous.

17 OCTOBRE
Vente de livres
Organisée par l’association 
Distraction des malades 
au profit des personnes 
hospitalisées de 10 heures 
à 17 heures près de l’accueil 
du centre hospitalier. 
Infos : 06 17 79 16 30.

ÇA OUVRE !
La Bohême

Une boutique de prêt-à-
porter féminin moyen 
et haut de gamme a ouvert 
ses portes au 21 rue de Clieu 
depuis le 28 août. 
Six marques de vêtements 
et deux de bijoux y sont 
disponibles. 
Ouvert du mardi au samedi 
de 10 heures à 13 heures et 
de 14 h 30 à 19 heures. Plus 
d’infos au 02 35 85 96 52.

Win’Hair Cut

Un nouveau coiffeur s’est 
installé au 67 Grande 
Rue. Les trois artisans 
des lieux y accueillent les 
clients pour tout type de 
coiffure. Une boutique 
de produits de soins 
capillaires est également 
accessible à l’étage tant 
pour les particuliers que 
pour les professionnels. 
Ouvert du mardi au samedi 
de 10 heures à 19 heures. 
Prise de rendez-vous au 
02 35 85 70 26.

 PATRIMOINE. 5 468 visiteurs ont pris d’assaut 
les différents lieux de mémoire dieppois durant 
les Journées européennes du patrimoine les 15 
et 16 septembre, à l’image de l’église Saint-Rémy.  
Une affluence qui progresse de 26 % par rapport 
à la fréquentation de l’édition 2017. Retrouvez 
le diaporama sur la page Facebook @villedieppe.
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ÉDUCATION

AVS/AESH :  les raisons de la colère
Depuis la rentrée, des enfants en situation de handicap 
sont sans auxiliaire de vie scolaire. Révoltant à plus d’un titre.
Les besoins sont loin d’être comblés.
 À Dieppe, 55 % d’élèves en situation de 
handicap sont sans auxiliaire de vie sco-
laire (AVS) et 60 % d’accompagnants des 
élèves en situation de handicap (AESH) 
sont sans affectation, selon les chiffres 
(mi-septembre) de la CGT Éduc’Action. 
Alors que le ministre de l’Éducation 
nationale a annoncé la création de 
3 584 emplois d’AESH, sur l’académie le 
nombre de contrats aidés passe de 1 098 à 
582 tandis que le nombre d’AESH n’aug-
mente que de 122  équivalents temps 
plein. Le compte n’y est pas.

La précarité des salariés augmente.
 Réduction du nombre d’heures, absence 
d’affectation, changement d’enfant accom-
pagné… « Les salariés ont le couteau sous la 
gorge, s’insurge François-Xavier Durand, 
responsable local de la CGT Éduc’Action. 
Certains AESH ne se voient proposer que 
des contrats de 12 heures ou 15 heures. »  
Une situation que vit Jennifer Leclerc, 
AESH à l’école Sonia-Delaunay : « Je suis 
passé de 36 à 12 heures semaine. Je gagne 300 € 
par mois avec 3 enfants que j’élève seule… »

Les élèves sont démunis  
dans leur classe.
 Au lycée Jehan-Ango, trois élèves étaient 
toujours sans AVS à la rentrée. « On s’or-
ganise en interne pour essayer d’améliorer 
leur condition au lycée, décrit avec colère 
l’infirmière du lycée. Le service public n’est 
plus protecteur pour nos enfants. C’est de la 
maltraitance institutionnelle ! » Autre cas 
avec Paul, élève de CE2 à l’école Richard-
Simon, qui présente des troubles autis-
tiques. « Son AVS est affectée mais il n’y 
a personne…, s’étonne sa maman Barbara 
Buzeau. Paul a besoin de stabilité à l’école. Il 
est en colère, il fait des crises tous les jours… »

Les familles sont plongées  
dans la détresse.
 À l’instar de celle de Léo, élève de 14 ans 
atteint de troubles autistiques, épi-
leptiques et de problèmes cardiaques, 
qui est dépourvu d’AVS au lycée Jean-
Rostand d’Offranville. « C’est aberrant !, 
se désespère sa maman dieppoise Céline 
Beaufour. Le dossier n’est pas passé. Il a une 
AVS depuis l’âge de 5 ans, c’est un renouvel-
lement. On est obligés de se battre continuel-
lement, c’est fatigant pour nous et pour lui… »
Pierre Leduc

AVS/AESH : 
quelle 
différence ?
L’aide aux élèves en 
situation de handicap 
est confiée aux 
accompagnants des élèves 
en situation de handicap 
(AESH) et aux auxiliaires 
de vie scolaire (AVS). Ils 
accomplissent les mêmes 
tâches, mais le recrutement 
et le statut sont différents. 
Les AESH sont employés 
par l’Éducation nationale. 
Les AVS en contrat unique 
d’insertion (CUI) passent 
par Pôle emploi, puis sont 
recrutés par l’Éducation 
nationale.

 Deux rassemblements se sont 
déroulés devant la sous-préfecture les 
11 et 17 septembre. Le député Sébastien 
Jumel a interpellé directement le ministre 
de l’Éducation nationale le 18 septembre. Le 
maire Nicolas Langlois a saisi le Rectorat et le 
Département pour étudier chaque cas.
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MA   VIE
CANCER DU SEIN

Mesdames, dépistez-vous !
Octobre rose, c’est un mois d’animations pour 
sensibiliser les femmes au dépistage biennal dès 50 ans.

Détectés tôt, 90 % des cancers du sein 
sont guéris.  Coordonnée par l’Atelier 
santé ville avec les structures locales et 
l’hôpital de Dieppe, la campagne Octobre 
rose vise à sensibiliser les femmes de 50 à 74 
ans afin qu’elles réalisent un dépistage du 
cancer du sein tous les deux ans. L’objectif 
est de pouvoir repérer, à un stade précoce, 
une éventuelle maladie dès les premiers 
signes. « Les taux de participation au dépistage 
organisé du cancer du sein sont faibles à Dieppe : 
48 % des femmes concernées y ont participé en 
2016/2017 alors que l’objectif fixé nationale-
ment est de 80 % ! », s’alarme la responsable de 
l’Atelier santé ville Émilie Garbe. L’intérêt 
est aussi d’identifier puis de lever les freins 
au dépistage, et d’améliorer l’information 
sur le dépistage.
 C’est pourquoi de nombreuses animations 
gratuites sont mises en place : réunion 
d’info portant sur le dépistage le 4 octobre 
à 10 heures salle annexe de la mairie avec 
un radiologue de l’hôpital et réunion por-
tant sur avant-pendant et après la maladie 

le 5 octobre à 18 heures à l’hôtel Mercure 
(réservation au 06 78 40 89 30 ou collectif.
octobre.rose.dieppois76@gmail.com) ; un 
parcours santé dans le bois de Rosendal le 
11 octobre à 13 h 30 (RV à la Maison Camille-
Claudel) puis stands de prévention et de 
sensibilisation à 15 heures dans les locaux de 
Mosaïque ; un rallye pédestre le 14 octobre 
de 9 heures à 10 h 30 (RV au parvis de l’hôtel 
de ville). De plus, le collectif Octobre rose 
dieppois organise, au profit du Centre de 
lutte contre le cancer de Normandie Henri-
Becquerel, un gala de variétés le 6 octobre 
20 h 45 au Casino (entrée : 15 €) et une jour-
née animations à l’Entre 2 mers le 7 octobre  
de 10 heures à 17 heures. Pierre Leduc

CONTACT : ÉMILIE GARBE 
AU 02 35 82 05 30. PLUS D’INFOS SUR 
dieppe.fr ET SUR LE FACEBOOK DU 
“Collectif Octobre Rose Dieppois”.

Lire et faire 
lire : appel 
à bénévoles
L’association recherche 
des bénévoles pour narrer 
des histoires dans des 
crèches, écoles et collèges 
de Dieppe et environs. Plus 
de quarante lecteurs sont 
déjà mobilisés. Intéressé ? 
Contactez La Ligue de 
l’enseignement 76, qui 
coordonne les lecteurs 
seinomarins de Lire et 
faire lire, au 02 32 74 92 20 
ou sur lefl@ligue.76fr. 
Elle transmettra aux 
référents de Dieppe qui 
vous joindront ensuite 
directement.

Goûter et thé 
dansants
Après-midi au son de 
l’accordéon organisé par 
Ensemble et solidaires 
Dieppe le 11 octobre de 
14 heures à 18 heures 
à la salle Paul-Éluard. 
Tarif adhérent 5 €, non 
adhérent 10 €. Un autre 
thé dansant se tient le 
28 octobre de 15 heures à 
18 heures salon Ango du 
Casino. Tarif : 10 €.

ASSOCIATIONS
Demandez votre 
subvention
Les associations qui 
désirent bénéficier d’une 
subvention pour 2019 
doivent retourner leur 
dossier de demande de 
subvention (disponible sur 
dieppe.fr) à la mairie pour 
le 31 octobre. Contact : 
02 35 06 61 81 ou yohann.
guerain@mairie-dieppe.fr.

© EL

 Une visite de l’espace Imagerie 
de la femme du centre hospitalier 
et du mammographe est organisée 
le 18 octobre à 17 heures.
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Le sombre héros  du Pollet
Cinquante ans après sa 9e place aux J.O., le coureur de  
3 000 mètres steeple ouvre son armoire à souvenirs.
 Vêtu d’un short et d’un maillot d’entraî-
nement de l’équipe de France de l’époque, 
coiffé du sombrero qu’il a acheté à 
Mexico en 1968, Jean-Paul Villain, 71 
ans, est posément assis sur la chaise qui 
appartenait jadis à son père. Le regard 
fixe et perçant, le geste démonstratif, le 
verbe haut, le champion d’Europe 1971 
du 3 000 m steeple n’a pas changé. C’est 
avec son légendaire caractère franc et 
honnête, qui lui a parfois valu des inimi-
tiés au sein des clubs, de la fédération ou 
de l’Éducation nationale où il fut conseil-
ler technique, qu’il raconte quelques 
pages de sa vie d’athlète qui ont fait sa 
gloire. Avec malice quand il énumère 
ses innombrables anecdotes aussi tru-
culentes qu’improbables. Avec émotion 
parfois, larmes aux yeux et gorge nouée. 
Mais toujours avec passion et cœur.  
Les yeux dans le rétro, le champion né 
à Dieppe le 1er novembre 1946 aime à 
se remémorer son « passé merveilleux » 
au Pollet, rue Guerrier. Il y a forgé un 
physique hors du commun et un carac-
tère. « Je gambadais partout. À 11 ans, on 
me surnommait Zatopek ! (Ndlr : quadruple 
champion olympique en 1948 et 1952) »  
Ses débuts sur la piste sont tardifs, à 16 ans, 
quand le professeur de sport du collège 
d’enseignement technique L’Émulation 
Yves Lavieuville le découvre et le lance 
dans la course cadets du Challenge du 
Nombre. « Tout est parti de là ! » S’ensuit 
une ascension fulgurante où se mêlent 
records scolaires et universitaires, sélec-
tions en équipe de France Juniors où il 
se spécialise dans la course de demi-fond 
avec obstacles : le 3 000 m steeple. Puis la 
machine à remonter le temps s’arrête en 
1968. Ce « mec vrai » qui aura longtemps 
couru sous le maillot noir des indépen-
dants – affiliés à aucun club – « revoit l’au-
réole de [ses] rêves d’enfant ». Octobre 1968, 
« Popol » participe aux J.O. de Mexico 
passés à la postérité : les 8,90 m de Bob 

Beamon en longueur, les poings gantés 
de noir et levés sur le podium des cou-
reurs de 200 m américains Tommie Smith 
et John Carlos… « C’était incroyable de voir 
ça ! J’ai vraiment eu de la chance. »

1968 : des J.O. à la Corrida
Aujourd’hui, ce père de quatre garçons 
et une fille court toujours deux fois par 
semaine. L’ex-patron de pêche une fois sa 
carrière internationale terminée – avec 
deux bateaux L’Idéal et L’Écume – a même 
participé à la dernière Corrida « avec les 
moyens qui sont les miens aujourd’hui ».  
Une course qu’il avait déjà remportée. 
C’était là aussi il y a cinquante ans. « Ma 
carrière a été ma contribution à mon pays, 
à ma région, à ma ville de Dieppe. Le sport 
a été pour moi un moyen d’exister dans la 
vie sans écraser les autres. J’ai toujours été 
sérieux, mais sans me prendre au sérieux. 
J’ai fait tout ce que j’ai pu pour réussir, avec 
panache. Mais en vieillissant, j’ai comme un 
doute : “est-ce que c’était bien moi ? » Oui, 
Jean-Paul, c’est bien vous. Pierre Leduc

Jean-Paul Villain, ancien champion d’athlétisme

© EL

Sous le soleil 
de Mexico
Participant aux J.O. de 1968, 
1972 et 1976, Jean-Paul 
Villain a pu vivre à fond 
l’aventure et le contexte 
de Mexico. « À l’intérieur 
un spectacle merveilleux, 
à l’extérieur toute cette 
pauvreté… » Sur la piste, 
il gagne sa série et finit 9e 
en finale. « Sur conseil de 
Dessons (Ndlr : entraîneur 
national), je suis Kudinskiy 
(Ndlr : champion d’Europe 
en titre), qui arrête sa course 
au bout de 400 m… Si c’était 
à refaire, j’aurais castagné ! », 
avoue-t-il avec une pointe 
d’amertume. Son retour 
triomphal à la gare de 
Dieppe aura été le dernier 
souvenir « plaisant » de sa 
parenthèse mexicaine.
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CORRIDA
Courons sous la pluie

Un courage à toute épreuve. 814 adultes 
et 193 enfants ont bravé la pluie diluvienne 
et le vent samedi 22 septembre. 
Malgré des conditions de course exécrables, 
la 11e Corrida a de nouveau été un succès 
populaire et une réussite sur le plan 
de l’organisation. Côté compétition, 
Maxime Bonvalet des Piranhas a remporté 
l’épreuve des 7 km pour la deuxième année 
consécutive en 22 minutes 
et une seconde. Chez les femmes, 
c’est Hélène Colle (Endurance 72) 
qui a franchi en première la ligne d’arrivée 
en 26 minutes et 4 secondes. 

Chez les jeunes, Louise Adam et Antoine 
Adam (VTT de la Scie) ont terminé en tête 
la course (1,5 km) des poussins. En catégorie 
benjamin, Valentin Vanzieleghem (collège 
Georges-Braque) et Louise Kleczewski 
(collège Jean-Cocteau) ont gagné la course 
de 2 km. Gabin Jouen et Solenn Derrien 
des Piranhas ont fini sur la plus haute 
marche du podium de la course des minimes 
(2,5 km). Bravo à tous les participants, 
quels que soient leur temps 
ou leur classement !
Retrouvez les diaporamas et la vidéo 
sur la page Facebook @villedieppe.
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 INFOS : DSN.ASSO.FR.

DSN  monte le son
La musique occupe une place à part entière de la programmation. 
Revue des concerts orchestrés tout au long de la saison. Par Pierre Leduc

LE GROUPE
Surnatural 
orchestra

Il est en résidence à DSN 
du 8 au 13 octobre – avec 
une répétition devant des 
Spectateurs témoins le 11 
ou 12 octobre au Drakkar 
– pour la création de leur 
spectacle Tall man, dont la 
première a lieu à la grande 
salle le 21 mars 2019 à 
20 heures. Ce collectif de 
18 musiciens coordonne le 
spectacle participatif Rue 
des Vikings et anime la fête 
de fin de saison le 8 juin 
prochain.

NE RATEZ PAS !
Temps fort 
musiques 
actuelles
Il se déroule au chapiteau 
du parc paysager de 
Neuville-lès-Dieppe les 
10 et 11 mai prochains. 
Deux soirées de concerts, 
deux soirées conviviales à 
partager autour d’un verre 
et de musiques éclectiques 
qui parleront à toutes les 
générations. Plus d’infos 
sur la programmation en 
mars 2019.

LE LIEU
Le Drakkar
La salle neuvillaise accueille 
des représentations 
musicales, notamment 
à travers le concept des 
café-curieux le dimanche 
matin à 10 h 30 : Gabriel 
Saglio & Les Vieilles Pies 
le 21 octobre, Histoire 
vraie d’un punk converti 
à Trénet le 2 décembre et 
Abou Diarra le 7 avril 2019. 
Par ailleurs, un des deux 
spectacles mélangeant 
théâtre et musique s’y 
déroule lors du Mois de la 
comédie : Daisy tambour 
le 22 janvier à 20 heures. 
(Victor ou la naissance d’une 
pensée, grande salle de DSN 
le 30 janvier à 19 heures).

L’INSTRUMENT

Piano
Celui de Bachar Mar Khalifé 
accompagné d’acrobaties 
circassiennes de Gaëtan 
Lévêque, artiste associé au 
Plus petit cirque du monde. 
Le spectacle Piano sur le fil, 
accessible dès 6 ans, se joue 
le 13 décembre à 20 heures 
à la grande salle de DSN.  
Un espace de pure poésie.

LE CHIFFRE

6

C’est le nombre de concerts 
joués par le duo composé 
de Gabriel Saglio et des 
musiciens des Vieilles 
Pies durant la Tournée 
en pays dieppois du 23 
au 27 octobre : le 23 à 
Saint-Aubin-sur-Scie, le 24 
à Rouxmesnil-Bouteilles, 
le 25 à Belleville-sur-Mer, le 
26 à Penly, le 27 à Arques-
la-Bataille. Un set se tient 
aussi sous la forme d’un 
café-curieux le 21 octobre à 
10 h 30 au Drakkar. Autant 
de dates pour découvrir 
ce savant mélange entre 
Jacques Brel et Salif Keita.

PARTICIPEZ !
Scènes ouvertes
Certaines premières 
parties de soirée sont 
orchestrées au bar de 
DSN par des élèves, 
confirmés ou débutants, 
du conservatoire Camille 
Saint-Saëns. Libre d’accès, 
elles sont programmées 
le 4 octobre, 9 novembre, 
20 décembre puis le 
5 février 2019, 26 mars 2019 
et 30 avril 2019.

LA CRITIQUE
Celle des Inrockuptibles sur 
la musique électronique 
et le 3e album Caméra 
(2018) de Cascadeur, en 
concert le 9 novembre à 
20 heures à DSN. Selon le 
magazine, « après la grâce 
d’un premier album (The 
Human Octopus, 2011), 
puis l’odyssée de Ghost 
Surfer, une Victoire de la 
musique 2015 survolant 
la concurrence, Alexandre 
Longo se fait son cinéma. 
[…] C’est dans une solitude 
revendiquée que l’homme 
casqué tente pour sa 
troisième levée de créer un 
univers, incitatif pour lui et 
fascinant pour l’auditeur ».

LE MOT
Marionnette

Elle se marie avec la 
musique interprétée en 
direct sur des instruments 
uniques le 24 novembre 
à 11 heures lors de Piccoli 
Sentimenti. Ce spectacle 
jeune public dès 3 ans est 
joué à la salle Henri-Pecquet 
à Bracquemont.

30
10/2018



OCTOBRE 2018 DIRECTEUR DE LA 
PUBLICATION Nicolas Langlois 
DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION 
Bruno Lafosse RÉDACTEUR EN CHEF 
Pierre Leduc RÉDACTION Stéphane 
Canu, Pierre Leduc, 24, rue des 

Maillots, journaldebord@mairie-dieppe.fr, 02 35 06 39 70 PHOTOGRAPHIES 
Erwan Lesné, Pascal Diologent (sauf mention) MAQUETTE Ludwig Malbranque, 
Samuel Gros CONCEPTION GRAPHIQUE JBA/Hélène Laforêt IMPRESSION SIB 
imprimerie DISTRIBUTION Sonodi, 06 09 32 28 24 RÉGIE PUBLICITAIRE Magali 
Kenouze, magali.kenouze@mairie-dieppe.fr 06 07 37 06 50 / 02 35 06 39 71, 
DÉPÔT LÉGAL octobre 2018 - (10-18) ISSN 1 141-460X.

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 4 NOVEMBRE

Les murs 
sont à vous !
Tarif : 4,50 €. Du mercredi au 
dimanche de 10 à 18 heures. 
Musée de Dieppe

JUSQU’AU 30 OCTOBRE

Les demoiselles

Dessins à l’encre de chine 
d’Anne-Valérie Mudès. 
Oxygène (imm. Quenouille), 
place Henri-Dunant

DU 1ER AU 30 OCTOBRE

Dessins de Romain 
Hondemarck
Mardi et jeudi de 9 à 
17 heures, vendredi de 9 à 
16 heures. Atelier ouvert 
à tous sur inscription 
au 02 32 06 88 93 ou à 
samsahdieppe@alve.fr. 
Gratuit. Galerie Alv’Art, 30 
bis rue Thiers

13 ET 14 OCTOBRE

Salon de la carte 
postale, 
du timbre et 
toutes collections
Le 13 octobre de 14 à 
18 heures et le 14 octobre de 
9 heures à 17 h 30. Entrée : 
1,50 €, carte postale offerte. 
Salle Paul-Éluard

DU 20 AU 28 OCTOBRE

Au fil des saisons
Broderie. De 10 à 19 heures. 
Gratuit. Salle Pierre-Lingois

CAFÉ LITTÉRAIRE
12 OCTOBRE, 19 HEURES

Soirée d’automne
Rés. au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande 
Ourse, 45 rue Saint-Jacques

13 OCTOBRE, 14 H 30

Ça coule de source
Atelier d’écriture avec 
Florence Levasseur. Rés. 
obligatoire. Tarif : 22 €. 
La Grande Ourse

13 OCTOBRE, 16 HEURES

Tapage
Partagez vos idées 
de lectures. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

THÉÂTRE
4 OCTOBRE, 20 HEURES

Les Ritals

Infos, tarifs et rés. 
au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

17 OCTOBRE, 14 H 45

Le chat de Tigali
Par le Théâtre de 
l’Écharde. Infos, tarifs et 
rés. au 02 32 90 15 87 ou à 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

20 OCTOBRE, 20 HEURES

Votre maman
Rés. au 02 35 84 10 83. 
Participation libre. 
Atelier 13, 11 avenue 
Normandie-Sussex

CONCERTS
12 OCTOBRE, 14 HEURES

Concert 
de l’harmonie 
municipale
Gratuit. Quête au profit de 
la restauration de l’église. 
Église Saint-Aubin (Neuville)

12 OCTOBRE, 20 HEURES

Soirée chansons
Participation libre. 
Chapelle de Puys

VISITES
17 OCTOBRE, 5 H 30

Visite de la Criée
Tarif plein 7,50 €, tarif 
réduit 5,50 €, gratuit - 6 ans 
et demandeurs d’emploi. 
Rés. au 02 32 14 40 60 ou 
dieppetourisme@gmail.
com. Quai Trudaine

DANSE
9 OCTOBRE, 20 HEURES

Show
Infos, tarifs et rés. 
au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

SPECTACLE
16 ET 17 OCT., 20 HEURES

Face nord
Cirque. Infos, tarifs et rés. 
au 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

CONFÉRENCE
6 OCTOBRE, 17 HEURES

Initiation 
à la généalogie
Par le Cercle généalogique 
du Pays de Caux. Gratuit, 
places limitées. 
Salle de l’hôtel Mercure

ANIMATIONS
7 OCTOBRE

Chorale gospel
Le premier dimanche du 
mois, de 9 h 30 à 17 heures. 
Tarif : 300 € l’année. 
Atelier 13, 11 avenue 
Normandie-Sussex

23 OCTOBRE

De la terre 
à l’assiette !
Rencontre et échanges 
autour de la permaculture, 
l’agriculture biologique… 
De 14 à 17 heures. Rés. 
conseillée. Gratuit. 
Bib’-ludo Camille-Claudel

30 ET 31 OCTOBRE

Du potager 
à l’assiette !
Ateliers pour enfants 
animés par Agathe Hennig, 
auteure de livre jeunesse, 
afin de créer un livre 
de recettes. Gratuit, rés. 
recommandée. 
De 10 h 30 à 12 heures 
et de 14 heures à 16 h 30. 
Bib’-ludo Camille-Claudel
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